DE  FINEMENT 

DE  la  GVERRE 

Appaifee  par  la  mort  de  Condno  Concini, 
Marqué  d’Ancre. 

Lequel  a efte  carrabiné,  enterré,  deflerré, pen- 
du, decoyonné, démembré,  traîné  & brufle 
i Paris;,  ayant  efté  trouuéatteint& 
conuaincu  de  crime  de  leze 
Maie  de'. 

les  Vingt.  qmtr'jefme  Vingt Vinq^M  ^furll 
Me  cens  ùx-fept-Jelo»  le  recueil  fut  & augmenté 
de  P.  B.  S.  D.  F.  H Ven  a graphe  du  goy } qui 
fditld  réunion  pacifique  Je  ce  change- 
ment delegué  a fa 
Ma  terré. 


De  l’Imprimerie  de  la  Voix  Publicque, 
quichante  V i v e le  Roy. 
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LE  DEFI  NE  MENT  DE 


la  Guerre , Appaifèe  par  la  mort  de 
Concino  Contint,  M arqué dî Ancre. 


E définiraient  a eflé  refont  en  France 
par  les  approches  temporelles  qui 
auroienteftendu  en  cemoisd’AuriIB 


s La  groffe  pluye  pour  efmouuoirles 
efprits  tourmentez  en  N ormandie  & Picardie^ 
par  le  merc  & figue  de  l’ Ancre  eftranger,  a- 
yant  refidéauecles  François  par  dix- fept an- 
nées, oùilauroitinuenté  des  monopoles  par 
BanquerourierSjPraticiens,  quiauroienc  con- 
quefté  par  la  Cire  des  grades  & moyens  des 
Subie&s  de  ce  Royaume,  par  l'approbation 
trouuee  efcrite  au  rauage  defamaifon  , par 
ceux  quiauroient  veu  dedans  le  Louure  ferait 
la  paix  de  fa  Maiefté , qui  en  auroit  efté  diftrai- 
ûe  par  le  m onopole  de  fes  aiïociez , qui  auroit 
occafionné  les  Courtifans  de  faire  loyeux  Bal- 
lets, pour  efmouuoir  lesefpritsà  fertiorerla 
renditiondecompteaux  tuteurs  de  la  minori- 
té paruenu  à la  maj orice  du  Roy , Gardien  de 
Monfeigneur  fon  Frere  , Gouuerneur  de  la 
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Lequel  Concino  fe  perftiadant  en  forj  régné 
d'eftre  comme  vn  Lucibel  refpeéfé  fous  fes 
gouuernemens , s’effant approché  par  fon  in - 
uention  à fe  loger  entre  le  Louure  5c  l’Efcolle 
de  la  ville  de  Paris  , que  la  riuiere  aurait  fur- 
montee  pour  reformer  la  preception  du  Colle  - 
ge  de  Marmonner  enmoine,  pour  conucrtir  le 
d'ueil  des  François  en  iove  , qui  cftoient  pene- 
ftrez  en  leur  efprit,  pour  auoir  veu  planter  dix- 
fcpcpotances  de  bois  aux  carrefours  de  la  vil- 
le,preuoyant  à fon  definement,par  le  récit  que 
luy  auroit  faiéfc  Leonor^.  Dorigaligai  fa  femme 
&confeils  dlrangers,qui  fubtilementattirent 
les  trefors’&  finances^  tous  ie  ledy,du  depuis 
l’an  feize  cens  vn,  le  premier  & d/x,quela  no* 
table  Gentilede  & le  commun  populace  ou- 
roientefgarélcur  Colonel,  quiauoitreigle  les 
modérations  &c  prouifoires  penfions  de  fon 
Hoflel  Royal, que  fes  Officiers  ordinaires  ont 
efté  defgagez  faute  de  payement  monnayé. 

Lequel  Merc  Concini  n'ayant  peu  en  France 
acquérir  autre  qualité  queMarefchai  ÿ pour 
augmenter  fes  penfions , faifoit  empruntsaux 
grands  Officiers  de  fa  cabale , foupçonnez  par 
les  Parisiens,  quiauroient  defcouuert  le  fçcret 
desbnagafins  5c  richeifesde  la  marque  du  Roy  v 
etlarnpez  parles  Queremoniesmifes aux  Egli- 
fes.  pacrochiales 5 où  vue  infinité  de  meubles 
ont  cfté  recouueits,qui  auroit  occafionné  fa 
Maie  fié  de  faire  informer  pat  les  voix  du  com. 
mun  peuple  , des  exnaéHons  ôc  leuees  de  de- 
niers qu’il  auroit  peu  faire  fur  les  Normand$& 


picards , fc  qualifiant  Lieutenant  du  Roy  , 5c 
Marefchal  de  France, ayant  fait  efleuer  fur  eux 
fix  mii  hommesde  guerre , qui  les  auroient  ra- 
vagez par  fa  conduitejesacheminans  à la  dé- 
faite deuant  la  ville  deSoiffons  : Dequoy  les 
ieufnes  vefues  5c  amoureufes  en  font  en  dueil, 
crian s vengeance  contre  ceux  qui  lauroient  af- 
fidé a oppoferfur  lareunion  encommencee  à 
la  perpétuelle  mondaine  amitié. 

Le  Roy  dignedememoire,  confiderant  fa  ba- 
taille qu’il  auroit  fait  faire  à S.  Maur  pour  le 
plaifir  de  fon  Dauphinè,Ôc  reïreree  en  cemoys 
aux  Thuilleries , pour  le  profit  fur  l’efmGtion 
des  prinfes  de  villes  5c  chadeaux  ou  font  les 
armees  à la  fatigue,  dequoy  les  coureurs  font 
inceiîamment  en  peine  à porter  nouvelles, ief> 
ponfes  de  i’Ambaiîadeur  qui  auroit  aux  Edats 
Prouinciaux  tenus  à Roiien  pour  les  N ormads 
qui  proclament  le  iugemem  5c  fauuegarde  du 
Roy,  pour  n’edre  gouuernez  des  edrangers 
qui  s’y  voudroient fortifier  fous  lesanicles de 
la  paix , qui  furent  iuridicierement  à Concino 
prefentez  , 5c  deuant  les  aflidans  il  les  auroit 
brûliez  5c  confommez. 

Sa  Majefté  preuoyant  au  changement  du  de- 
fordre  arnué  en  fon  Royaume  par  l’importu- 
nation  des  complaintes  , crcües,  5c  impolis, 
taxations,par  fon  caiol  repudiantla feicnce  du 
republie  , auroit  elle  de  violence  acculé  à la 
preccption  muficale,  qui  organifeen  langage 
vulgaire  , don  le  Roy  a ede  rememorifé  par  fa 
complainte  qifauroient  faite  les  habitans  de 
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Nanterre  qui  eftoient  en  trouble  efmeuï,p®ut 
auoic  fait  refiftance  contre  îes  picoreurs  8c  do- 
roefliques  de  Coucino,  ou  Tallarme  fatefprife 
en  Tefcarmouchè  qu’ils  firent  en  fon  dernier 
voyage  de  Quillebeuf  le  dix-feptiefme  Àuril, 
oudu  Iardin  l*vn  defes  carabins  fut  d’vn  coup 
demoufquetade  attrapé,  8c  autre  Proueraçal 
dêfmonté  : dequoy  ils  redoutoient  que  leur 
village  ne  fu(t  pille  ou  bruflé , à caufe  qu’il  e« 
lloit  de  force  affilié,  ou  ion  infortune  à com« 
snencé. 

Arriuant  à Paris,  fa  cour  fe  faifoit  grofie  pour 
receuoir  les  bon-iours  de  fes  concédas,  le con~ 
duifantau  Louure,paroifiant  plus  que  de  cou- 
£lume,ilfe  difpofale  Lundy  fur  les  neuf  à dix 
heures  du  matin  , vingt-quatriefme  d’ Auril, 
affilié  de  fes  attendans  & pourfuiuans,ou  fa  ré- 
ception luy  fut  faite  à la  Heurteuenne  à fon 
entrée,' qui  fut  par  lagrand’porte  de  Bourbon 
qui  cftoit  ouuerte  par  faint  attrape, 8c  pour  au- 
tres fut  fermes  par  les  gardes  du  demeurez  là, 
entre  le  corps  de /garde  & le  pont  de  boi$,ou 
vue  midi  ne  luy  fut  prefentee  pour  laiifer  pafler 
la  pre(Te,auec  vn  exprès  commandement  qui 
luv  futfait  par  Monfieurle  Capitaine  de  Vitry, 
affilie  de  fes  amis,  & Gardes  du  corps  du  Roy, 
ôc  qui  lupeftoit  enchargé  de  faifir  8c  arrefter  la 
perfonnede  Concino  Marqué  d’Ancre,accufé 
d’eftre  criminel  de  leze  Maiefté  : Mettant  la 
main  fur  luy,  il  s’ellonna  tout  court , 8c  qu’il 
elloitcaulede  Telmotiort,  8c  ne  vouloir  aller  à 
l’efcarmouche  pourappredre  à parer  les  coups 
du  baloa  de  la  guerre , J où  le  feu  sseft  efpris  nar 


artifice  aux  armées  des  Carabines  5c  Pifloîets 
qui  auroient  Marefchal  caffe  Ôc  briiç  en  ca- 
ncanant fa  vie  , pour  la  feparer  d’auec  la 
m ort,qui  auroit  refiouy  la  Ghaleur  de  (es  parez 
coyons  quiauoient  naisl  allarme  par  les  voix 
publicques  dedans  les  prouinces,  crians(Viue 
3e  Roy)  ii  a gaigné.à  Concino  il  n a voulu  par» 
donner,  faitant  entre  les  Courtifanspa  la  pe- 
tite porte  des  galeries  pour  le  confoler  de  ce 
ieufaic  en  ioyeufeté,  réduit  en  paix,  qui  oc- 
cafionne  les  bons  François  Ton  ameen  Italie 
ia  renuoyer,&  fou  corps  mort  auieu  de  paume 
mis  â fe  repofer , auec  exprez  coqjyavandement 
Sc  cry  public  à tous  les  fiens,  qlriîs  euffent 
dans  les  vingpqiiatrebeures  à fe  retirer , Sc  Bl 
femme  mife  en  garde  , pour  empefeher  fba 
pouuoir  : qui  auroit  fait  faire  licencier  la  com- 
pagnie des  Gardes  de  la  Royne  Mere  delà  Ma- 
iefté.  Le  corps  d’iceluy  fuû  nuitamment  leoe 
par  aucuns  de  (es  gaides  & officiers  bannis,  où 
affiftoient  Crocheteurs  (es  efcholiers , luy  di- 
fans  pour  fa  refouuenan ce , Tu  es  le  Conchine 
qui  en  Franceasmisîa  ruyne,  Parquoy  feras 
defpofiillé  depourpoint , chauffes  Sc  cliapesj, 
auant  que  d’icy  nous  efehappes,  leportans  de- 
dans vu  drapaubasderEglifefaint  Germain,* 
où  aucuns  preftre  royaux  ne  l’ont  voulu  d* G- 
raifons  aflîüer  pour  fon  repos , qui  en  terre  ne 
dura  gueres  ^l'ayans  couuert  du  parterre,  & de 
la  groffe  toen  be  de  pierre. 

Le  Mardy  vingt  cinqnieffne , iourde  Sainél 
M uç  ^àcelujr  Conçino  fut  deterr épar  ksHa- 
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bitansdela  ville,  8c  retiré  hors  du  Temple, 
traifnc  par  les  pie dsau  bout  du  pont  Neuf,  là 
ou  il  futedetié  deforce , 8c  pendu  par  les  pieds 
à vue  potence  la  plus  proche  defa'rerraidte,  8c 
fut  defmembré, delco vonné,  defcartelé , traif- 
ii e par  les  rues  , 8c  difnpé  és autres  potences, 
dequoy  la  populace  le  battoir  Sc  tailioit  par 
morceaux, comme  ayant  efté  perturbateur  du 
repos  pqblie  , autheur  du  déluge  8c  de  la  rage 
efpri féaux  Barbets  Sc  Màftins  abayeurs  à la 
chaHe,  Sa  défaite  8c  \ iugement  fut  prononcée 
par  vne  race  forciere , qui  auroit  expérimen- 
té fon  memjbre  encoyonné5qui  fut&fes  doigts 
détaillé , &wfaifné  deuantles  étrangers  Irlan  - 
dois  loihgtains  quieftoientàla  ^efefperade  ,8c 
virent  eonfcmmer le  Marefchalen  c end  r eau 
pied  de  fes  potences,  8c  aux  carrefours  8c  lieux 
remarquables  : Les  feux  de  ioie  eftoient , cha- 
cun crioit  Viue  le  Roy, Il  n’y  a en  aucun  à 
fa  mort  blefTè  , 8c  fî aucun  i fa  défaite  ne  la  fé- 
condé' , pour  faire  la  paix  8c  deliurance  des 
R o vaux  qui  ont  fauthorité  de  métré  le  confeil 
coyonnéen  captiuiré,  pour  leur  faire  rendre 
compte  de  ce  qu’ils  auroierit  defrobé  aupau- 
ure  monde. 

Le  Roy  a commence  à s'informer  des  pen- 
fïons,^:  rechercher  fes  polîefïïons  : Le  tout 
par  honneur  il  eft  cotuteur  des  exemplaires  8c 
reiigionrçaires. 
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